L'engagement de la jeunesse flamande

Une enquête réalisée en 2010 par Steunpunt Jeugd

Steunpunt Jeugd a commandé au bureau d'enquête Cesor un sondage sur l'implication sociale des jeunes et les diverses formes d'engagement qu'ils prennent. Cette enquête fut réalisée via un questionnaire online, qui a été rempli par 1681 jeunes âgés de 9 à 27 ans. Leurs réponses aux nombreuses questions ouvertes donnent une idée de ce qu'ils entendent par "engagements". A côté des jeunes Flamands, 1,4 % des jeunes qui ont répondu habitent en Région bruxelloise et 0,2 % en Wallonie. 

L'enquête a étudié divers niveaux d'engagement, et ceci pour cinq thèmes: la pauvreté dans le voisinage et dans le monde, l'ambiance dans le voisinage, l'environnement, le bien-être des animaux et la catastrophe en Haïti (qui était alors d'actualité).

Le premier niveau d'engagement consiste en un "souci de la problématique". Puis il leur était demandé à quel point ils en parlent avec d'autres. Venait ensuite l'engagement effectif : "faire quelque chose". Ce "quelque chose" se déclinait comme suit : don financier, participation active à une action collective, actions ou des actes individuels et enfin mise en place d'actions (pas dans le cadre d'une association ou d'une organisation).

L'environnement apparaît comme le thème le plus populaire. Plus des trois quarts des jeunes interrogés s'engagent pour améliorer l'environnement, le plus souvent sous la forme de diverses petites actions dans le milieu familial ou individuel, comme trier les déchets et utiliser le vélo.

La pauvreté dans le voisinage est le thème qui pousse le moins les jeunes à l'action. Seulement 16,6 % d'entre eux prennent l'une au l'autre initiative dans ce but, alors que 46,8 % s'engagent contre la pauvreté dans le monde. Les jeunes qui ne font rien contre la pauvreté autour d'eux donne comme raison qu'ils ne savent pas s'il y a vraiment de la pauvreté dans leur voisinage ni ce qu'ils pourraient alors faire concrètement pour y remédier.

	
	Est soucieux

(d'un peu à énormément)
	A déjà discuté du sujet
	Fait quelque chose


	Est membre d'une association*



	Pauvreté dans le voisinage
	56,40%
	32,40%
	16,50%
	6,90%

	Pauvreté dans le monde
	93,80%
	74,50%
	46,80%
	18,00%

	Ambiance dans le voisinage
	58,80%
	56,20%
	34,00%
	46,00%

	Environnement
	90,60%
	77,60%
	75,30%
	12,00%

	Bien-être animal
	84,40%
	48,70%
	29,20%
	12,60%

	Haïti
	84,70%
	91,60%
	63,00%
	 nvt


*Par "association", on entend une association spécialisée dans la thématique. Il y a un grand nombre de membres pour "ambiance dans le voisinage" car beaucoup de jeunes y ont inclu leur organisation.

L'attention des médias semble être un facteur important pour encourager les jeunes à prendre des engagement. Cela ressort entre autres du plus grand intérêt des jeunes pour les victimes en Haïti et pour l'environnement en général. De plus, il semble que l'appartenance à une association (et là principalement dans le secteur de la jeunesse) est un facteur important. Les jeunes qui sont actifs dans le travail de jeunesse prennent plus souvent que les autres des engagments sur la plupart des thématiques, en particulier pour "ambiance dans le voisinage". Pour les thèmes "environnement et "bien-être animal", ce facteur joue moins et les engagements sont plus composés d'actions et actes individuels.

En général, il apparaît aussi que les filles semblent plus soucieuses sur toute la ligne au sujet des thématiques proposées, qu'elles en parlent plus souvent avec d'autres et qu'elles vont plus souvent jusqu'à l'action. Et ce plus souvent que les garçons pour des raisons intrinsèques. Les garçons qui prennent des engagements le font en effet plutôt pour des raisons externes, comme par exemple "parce que l'école l'organise".

L'âge semble également être un facteur déterminant : à mesure que l'on viellit, on prend de plus en plus d'engagement. Cela doit pourtant être relativisé. Il apparaît ainsi que l'engagement croît pour la plupart des thèmes jusqu'à la tranche d'âge 18-20 ans, mais qu'il diminue ensuite tranquillement.

L'enquête regarde ensuite si les soucis et engagements des jeunes dépendent de leur lieu d'habitation. Il n'a été trouvé que peu ou pas de différences significatives, que ce soit selon la région où selon le degré d'urbanisation. Des différences apparaissent entre la Région bruxelloise et le reste de la Flandre. Ainsi, les jeunes bruxellois parlent significativement plus que les autres des problèmes d'environnement et il se soucient plus que les autres de l'ambiance dans leur quartier. Pourtant, les jeunes bruxellois ne font pas vraiment plus souvent quelque chose pour améliorer l'ambiance dans leur quartier. Ces résultats doivent bien sûr être utilisés avec prudence étant donné qu'il y a beaucoup moins de Bruxellois qui ont répondu à l'enquête.

Enfin, il apparaît que les jeunes ne prennent (pour l'instant ?) pas part aux grandes campagnes virtuelles. Internet reste en premier lieu une source pour trouver de l'information sur un thème. L'engagement des jeunes en 2010 semble donc principalement se jouer dans le "monde réel".

Vous pouvez consulter le rapport complet de l'enquête sur le site du Steunpunt Jeugd :

/www.steunpuntjeugd.be/nieuws/detail/9677.

Un dossier approfondi "l'engagement des enfants et des jeunes dans la société" sera disponible à partir de janvier 2011  sur www.steunpuntjeugd.be.
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